
LES CONTRIBUABLES 
ET LE BUDGET 

Un appel dm Comité de salut 
écancnmane aux dépotés 

Au cours de la grande manifestation 
de* contribuables qui s'est déroulée au 
Vélodrome d hiver, à Paris, le secrétaire 
général du Comité de salut économique. 
M. f. Nicolle. s adressant spécialement aux 
députés, a donné lecture d'un important 
document, consacré surtout aux économies 
par quoi, selon lui. la situation budgétaire 
pourrait être redressée. Voici un bref 
aperçu de ces considérations : 

« Malgré les déclarations officielles. 
affirme d'abord M. Nicolle, la crise sag-
grase chaque jour en France et l'on va 
vers une caUMruphe >i des remèdes hé
roïque* ne Mini pas appliqués immédia
tement. Producteurs rr.vcommerç,ants sont 
inquiets de l'attitude du Parlement et se 
demandent si leurs représentants .-e font 
une idée exacte de la situation. Ils doivent 
lattèr contre des difficultés qui vont crois
sant et auxquelles s'ajoute le mal. pour 
eux mortel, de la superfiscaJité. 

» L'Etat veut vivre au-dessus de ses 
moyens mais les forces contributives aux
quelles il fait appel sont épuisées. 

» Pourtant, les impôts votés lors du 
redressement de ioao devaient être provi
soires. Or. chaque année, au contraire, leur 
poids augmente. Quand les années pros
pères accumulaient des sommes énormes 
dans les caisses du Trésor, on a voté des 
lois qui enchaînent I avenir. Au lieu de 
freiner les appétits, on les a satisfaits et 
on en a déchaîné de nouveaux. 

» La crise nous étreint tous, poursuit 
M. Nicolle. emptovés comme employeurs, 
le ihomage smstalle au foyer des ou
vriers, aggravant la sous-consommation, 
l e s frais généraux de nos entreprises sont 
réduits au strict minimum, mais maigre 
ces sacrifices, nous vivons sur notre capi
tal ; celui-ci s'amenuise. Le chiffre de nos 
affaires baisse dans des proportions telles 
qu'il ne nous permet plus de couvrir nos 
frais d'exploitation. 

» Les exportations tendent a disparaî
tre. Nos prix sont trop élevés pour trou
ver place sur les marchés mondiaux. 
Allons-nous voir se creuser encore plus 
profondément le déficit de notre balance 
commerciale ? 

» La clé de tout le problème est dans 
l'abaissement dos prix de revient qui ne 
peut être obtenu que par rabaissement des 
charges qui nous écrasent. Les maisons 
ferment par centaines : on enregistre des 
milliers de faillites et de liquidations judi
ciaires. L'espoir de jours meilleurs dispa
raît de l'âme de tous ceux qui peinent et 
qui travaillent. Pourquoi cet espoir indis
pensable à l'homme disparaît-il ? Parce 
que rien n'a-été fait, rien n'a été proposé. 
Seules, des solutions faciles sont envisa
gées : l'impôt et 1 emprunt. 

» Combattrei-v<>us avec ces deux moyens 
Je fléau qu'est l'élévation du coût de la 
vie? 

« C'est pourquoi le Comité national 
d entente économique est devant vous au
jourd'hui. Il vient vous demander de faire 
cet acte de courage, de braver l'impopu
larité passagère et d'entrer résolument 
dans la voie des réformes et des écono
mies sévères. Les exemples de gabegie nous 
sont par trop familiers. Mettez-y bon 
ordre. 

> Le relèvement économique est condi
tionné par le redressement financier. Nous 
ne voulons à aucun prix de l'inflation 
Nous en connaissons tous, par expérience, 
les terribles conséquences ; noas savons 
qu'une pareille irfesure ne donnerait, cette 
fois, aucun coup de fouet à l'économie du 

£«ys. mais ne ferait que diminuer encore 
* actifs déjà appauvris. » 
L'ne seule solution a quelque valeur, 

selon M. Nicolle : des économies mas
sives. 

Le secrétaire général du Comité de salut 
économique analyse ensuite les principaux 
postes de dépenses du budget et il con
clut que les économies suivantes pour
raient être réalisées rapidement : 
l* Charges de générosité et d'éti

tisme 4 milliards 760 millions; 
3* Personnel en activité 3 milliards; 
3* Dette viagère. 1 milliard 900 millions. 
' « Lin tel allégement aurait, dit-il, pour 

conséquences favorables : la réduction du 
prix de revient, la réduction du prix de 
ra vie. la fin de la politique d'emprunt et 
la réduction du taux de l'intérêt à long 
terme, ce qui provoquerait un peu plus 
tard une nouvelle conversion économisant 
t milliard soo millions et une nouvelle 
réduction générale de tous les postes du 
budget, effet de la baisse des prix. » 

Après avoir affirmé que l'effort de com
pression budgétaire qui vient d'être réa
lisé est très insuffisant, M. Nicolle ex
prime la volonté de la production de ne 
pas assister impuissante à la mine du 
pays et s'élève contre l'inflation. 

Pour terminer, il place les parlemen
taires en face de leurs responsabilités. < Le 
dilemme reste toujours le même : défla
tion ou inflation ; nous repoussons la 
deuxième solution. » 
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U Congrès international 
de la mère au foyer 

| Du « SH 11 Juin se tiendra au Ca
lais de la MutwUltiJ. 4 l'art». le Congre* 
International sur le travail industriel 
dp la mère et le ferrer ouvrier. 

Une conférence de Mme Pagulez. 
conseillère nationale de l'I'nion té-
niiulne, civique et sociale, précédera 
le» travaux proprement «lits du t'on-
grfs. l'Île sera donnée J» l'Institut 
Catholique, «ou» la présidence de 
Soi Kxc. Mgr Boudrillart, le mardi 
0 Juin, ft >i h. 4.x (entrée libre), sur 
le» « Causes spirituelles de la désa-, 
grégalion de la famille. Ktiule compa
ra* du sens familial dans les llttérn-

i turcs médiévale et contemporaine ». 
• Le mercredi 7: Après la messe cé
lébrée par Mon Kxc. Mgr < hnptal. il 

I Kalnt-NIrola* dn Chardonnet. il S li. MK 
! avance d'ouvertnre A il II. 'M>- sous la 
présidence de Sou Kxc. le Nonce apos
tolique. Rapport général de Mlle Baert. 
secrétaire générale des Œuvres sociales 
féminines ouvrières de Belgique, sur 
les e Causes et les conséquences du 
travail professionnel des mères ». Mme 
Sleenlierehe - Kngeringi, présidente 
de ITniou Internationale îles Lig.ii"-: 
féminines catholique», présidera 1< s 
traj-aux .A 14 h. 30. réception au I':«-
It.i* de la Mutualité, par Mlle JH la-
grange, représentant le ministre d; la 
fiant* publique. A 15 b. 30, «ou» la 
1 résidence de Mlle Hawsk, (Kt-its-
Lnisl. étude «ur la législation. 

Jeudi 8 Juin : A 0 h. 30. sous la pré
sidence de Mme la Tleomtesse de Vé 
lard, de brefs rapports seront donués 
su- le t Travail professionnel de la 
mère au foyer dans quelques tin
tions », par les délégués de neuf grands 
pays. I/aprfr-mldl. fi 14 h. 30. sons !a 
liénldenee de Mlle de Kcharrt (Kspa-
gne). rapport général sur < l * s remè
des moraux a préconiser », par Mlle 
Cnnntl. déléguée de l'Action catholique 
témtnlne italienne. 

Vendredi 0 Juin: Sous la présidence 
île M, Vincent Wang (Chine), la si'.in-
<c du Jeudi matin aura sa suite dans les 
"rapports de dix Autres nations. A 
H h. 30, sous la présidence de Mile 
Butillard. rapport général sur « Les 
remèdes économiques a proconiscr ». 
par M. J. Zamanski. président de la 
Confédorntlon française des profes
sions. 

Samedi 10 juin: A 10 heures, visite 
de 1« Caisse de compensation de la 
région parls'enne. 12. rue Vlala ; ex
posé de M. Bonvoisin et communica
tions de MM. François Salnt-Maur. sé-
nctenr ; Dnv.il-Arnovtld et Jean Lcrcllc. 
députés. A 14 h. 30. au Palais de la 
Mutualité, conclusions des rapports et 
discussion des vœux. A I T heures. ié-
c.ption I l'Hôtel de Ville par le CVn-
sei municipal. 

Dimanche 11 juin : A 11 h. 30. ban-
(,uet de clôture il la salle des Sociétés 
savantes, présidé par M. Georges 
Pernot. ancien ministre. 

A 13 heures, grand meeting prési
dé par Son Km. le cardinal Verdier ; 
conférence de M. Engope Dutholt. pré
sident de la Commission des Semaines 
Sociales de France. Remise par M. 
Georges Goyau du prix du Concours 
littéraire sur « La désorganisation du 
foyer par le travail extérieur de la 
mère ». 

De nombreuses Interventions ^ sont 
prévues a la suite de chaque rappo't t 
MM. Georges Pernot, Landry, anciens 
ministres ; Zlrnhrld. président de In 
C.F.T.C. et antres personnalités pren
dront la parole. 

L'ne messe pour la Paix sera célé'irée 
a Notre-Dame des Victoires le dlnian-
cl'e. à 8 b. 30. 

La carte de congressiste, donnant 
droit aux séances, aux réceptions et au 
compte rendu, est de 30 francs ; t..ms 
compte rendu : 15 francs. 

Tons renseignements, au Secréta
riat, 23. me de Valois. Paria (1">. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE GEORGE V 

Londres, 3 juin. — L'anniversaire 
du roi George V, qui entre auj nir-
d'I.ui dans sa OS* année, a été célébré 
es matin dans toutes les parties de 
l'empire britannique. 

A Hvde-Pnrk. A la Tour'de Londios 
r dans toutes les garnisons de la 

Une mère de deux enfants 
de Noyelles-sous-Lens 

est « insoumis militaire » 

Les crédits pour l'application 
de la loi Loucheur 

ont été diminués d'un tiers 
par le Sénat 

Le Sénat ne s'est pas obstiné dans 
ion opposition farouche à l'achèvement 
immédiat du programme de 1928. mais 
:i a tout de même réduit du tiers les 
chiffres de subventions qui étaient né
cessaires à cet achèvement dans les 
pilais fixés, de sorte qu'il en va résul
ter nn ralentissement dans les travaux. 

C'est évidemment regrettable. Te
nons compte néanmoins à la Haute 
Assemblée de son effort de bonne vo
lt nté. puisque aussi bien la suspension 
i'e l'exécution du programme qui eût 
pu se transformer par la suite en ar-
îêt total, est désormais évitée. 

Las «leox soas-ofaiciers français 
qni l'étaient réveillés., «a Allemagne 

oat été reconduits à la frontière 
Berlin. 3 .-juin. — D'après nne dépê

che de Trêves à 1' « Agence Conti ». 
l<-« deux sous-officiers français qui 
s'étaient endormis dans le train entre 
Metz et Thionville, et avaient franchi 
•a frontière franco-allemande sans 
s/en rendre compte, ont été reconduits 
à la frontière française. 

Grande-Bretagne «t des Dasstiaioi-s, 
('c* suives d'honneur ont été tirées. 

A I/ondri's. la cérémonie tradition
nelle du « défilé des couleurs » t est 
déroulée pur un temps splendide. Ce
pendant, le roi n'étant pus enti-re-
lurnt remis donc attaque de rhuma
tisme, n'a pas pu assister au il hlé 
et c'est le prince de Galles, eu gruui.1 
uniforme do colonel de lu garda gal
loise, qui a reçu 1111 nom du souverain 
le salut des drapeaux. 

Lu réponse au message de félicita
tions qui lui avait été adressé par le 
lord-maire do Londres, au nom cto la 
Cité de Londres, a l'occasion de son 
anniversaire, le roi a envoyé un télé
gramme de remerciements dans lequel 
il réprime sa conviction que l'avenir 
« rendra bientôt >à un monde épuisé 
la prospérité ,ct la paix qui lui sont si 
nécessaires ». 

Le krach de la Banque Petyt 

Apres l'arrêt de la Cour de Douai 
_ Des admin\strtitcu,rs. MM. Devvulf et 

Vanrlroy. viennent 0s signer leur pourvoi 
en cassation contre l'arrêt de ta Ooiir de 
Douai. 

La Cour leur a reproché d'être ou cou-
raut du caractère fictif des bilan< et de la 
mauvaise sltaaUoo de la «ociété ma:s. 
d'autre part, l'arrêt rend hommage à leur 
attitude séoéi-eufc et <li-8.mtéTes*ée lors 
t* la f«rmetur5 des i i ' i è l l s de la banque. 

M. Du.vù., caissier, fonds de pouivoir.v 
Jogé irres-ponsable <Jes agissements de la 
Direction, a été acquitté. 

'"est une affa;re peu banale que 
celle qui est arrivée à une habitante de 
Kovelles-sous.Len», Mme Charles Del-
vallez, née Aimable Scvin. 

Ixirs de sa naissance le 13 octobre 
1P07, à Sallaumines, l'emplové d'état-
e.vil tromné sans doute par le •prénom 
donné ordinairement à des earcons, 
it.scrivit le nouveau-né comme étant du 
si 'e masculin. 

•lusqu'en 1928, tout alla bien, mais 
M cette date comme le « conscrit » Ai-
nablc Sevin ne s'était pas fait ins
crire sur les feuilles de recensement 
militaire et par la suite ne s'était pas 
présenté devant le conseil de révision 
i' fat pris « lion absenC » et affecté 
:: un lYgimial eolonial. 

Aimable Sevin- ne s'étant pas « pré
senté » au réjiment des recherches fq-
!< nt entreprises pour « le • retrouver. 
La crendarmerie de Lens fut chargée de 
vcohei-oher « l'insoumis » qu'elle ren-
ecfktra en la personne d'une ienne 
t< mine. 

Ix's sendarmes durent convenir qu'il 
v avait erreur d'état-civil et ils envoyè
rent leur rapport à l'autorité militaire. 
Depuis lors par trois fois une enquête 
fut ordonnée qui aboutit toujours au 
n;ëmc résultat. 

L'autorité militaire demanda alors à 
Mme Delvallcz-Seviii de faire recti
fier son acte de naissance, niais com-
n e cette formalité entraîne des frais, 
Aimable Sevin s'est refusé à le faire. 
« Pavez les frais de visite médicale et 
(ic révision de l'état-civil, leur a décla-
rr l'intéressée, et te suis tout disposée 
;'• abandonner ma qualité de « sar-

Un Congrès eucharistique 
aura lieu à Bois-Grenier 

le 11 juin 
1.0 dimanche 11 juin se déroulera, 

A Bois-Grenier, le Contres eucharisti
que de l'arrondissement de Lille. 

S. Em. le cardinal Liénart sera reçu 
a 14 h. ,10 par M. le Maire. De 11, le 
(Cardinal déposera au passage une 
gerbe au monument au morts et, a.'irês 
avoir revêtu A l'église les ornements 
P< ntitlcaux. se rendia sur l'estrade) 
élevée route de la Chapclle-d'Arinen-
tières, pour assister ma défilé «les 
gioupes. 

• 
L'INAUGURATION 

DU MONUMENT TESTELIN, A LILLE 
Le monument Testelin qui se trouvait 

avant la guerre, place de Strasbourg, a été 
rééditié squ.iro du Ilampo-nneau. Le mo
nument est dû au ciseau du sculpteuT Ro
bert Coin. 

L'inauguration s'est faite hier. sameiK, 
à 17 b , par II. Salengro, maire de Lille, 
entouré 4u Conseil municipal. Une gerbe 
de nVjs-s aux couleurs de la ville a été dé
poser. 

» 
Hawks a traversé 

les Etats-Unis sans escale 

La quinzième fête fédérale 
de gymnastique féminine 

à Lille 

Deux officiers aviateurs 
se tuent au Maroc 

Rabat. 3 i»in. >-— Le-district du Tn-
ribant. constitué par les kasbahs de la 
haute vallée du Ziz. entre Outerbat et 
Jffli. a été occupé en totalité dans la 
uiatinée du 1er juin. 

Uuavion qui survolait la lésion s'est 
éa-asé sur ie sol. Les officiers qui com-
t csaient I'éouipaee : le capitaine La-
fesse, du 37"' d'aviation, et le lieute-
rint observateur Kocbette de Lampdès, 
ou 3"* régiment de tirailleurs, ont été 
tués. 

• 

Le mariage du prince Wilhelm 
de Prusse 

Bonn. 3 juin. — Le mariage du 
prince Wilhelm de Prusse, fils aîné 
ou kronprinz. avec Mlle Dorothea Van 
Salvati. a été célébré ec matin à l'Hô
tel de Ville de Bonn. 

Longuement acclamé par la popu
lation, le prince, vêtu de l'uniforme du 
« Casque d'Acier », s'est ensuite rendu 
h l'église pour le mariage religieux, 
oui a été célébré à 13, heures. 

Aucun membre de la famille des 
HuhenzoIIern n'assistait à la eérémo-
r;e. . , 

Un drame fait deux morts 
dans la forêt de Saint-Germain 

Versailles, 3 juin. — On a découvert 
en forêt de Saint-Germain, route du 
Mesnil, les corps d'un homme et d'une 
femme inanimés dans un fourré. 

Le premier avait tué sa compagne 
(''un coup de revolver à la nuque, puis, 
ô'une balle dans la tempe, il s'était don-
jic la mort. On a découvert sur le corps 
des papiers d'identité au nom de Mar
cel C'apron, 31 ans, demeurant 9. rue de 
Kouen. Sa victime est une domestique, 
Mlle Marthe Robin. 26 ans. placée 56, 
avenue Jules-Magnier. 

New-York, 3 juin. — Le capitaine 
atiatcur Frank Hawks a atterri au 
csmp d'aviation de Floyd Bennctt 
(très de New-York), ayant accompli 
la traversée complète des Etats-Unis 
sans escale, en 13 h.. 27. 

Son avion, un appareil de 14 eylin-
ries. était muni d'un « robot », c'est-
à-dire d'un dispositif spécial de pilo
tage automatique, dont l'aviateur s'est 
dielaré très satisfait. 

a> 

— L'aviatrice Miryse Baatié. qui avnit 
quitté l'aérodrome d'Otlr. en vue d'accomplir 
un voyage aérien <1,. deux mois au Maroc, 
en Algérie et en Tunisie, a atterri à Tou
louse, te'rmo d* *a premier t'tapë. 

— Les mintatres se réuniront mardi S 
10 h. en Conseil des ministre» », l'Elysée, 
sous la présidence de M. Albert I^brnn. 

— Da Cherbourg. —- Entre Briquebee et 
Coutances, 1, K.P. Dora Louis Kervingant. 
supérieur du monastère de Notre-Dame, de 
(trace à Bricquebec, a été tué dans un aeel-
dent d'auto. 

Apres It réception vendredi soir, par 
U municipalité de la société c La Viehys-
soisf ». détentrice du drapeau fédéral, la 
XIV* fête fédérale de gymnastique fémi
nine a commencé samedi matin par ]rn 
cuncuors individuels et les épreuves de 
la coupe nationale d'éducation physique. 

I I>ês 7 h. le matin, les sociétés arri-
I raient aux abord* du gtade de l'Esplanade 
tiil eurent lieu les compétitions fous le 
contrôle d*s membres du jury. Tandis que 
ces épreuves se disputaient en plein air. 
d'autres jeunes filles participa>nt aux 
lîains municipaux du Boulevard de la 
Liberté, aux concours de plongeons et de 
uatat;on. 

Vejs pn 1,, ,",o, je classement fut établi. 
Knlin. à 12 li. à l'HAtel Royal, les mem-

I bre» de la F.K.K.ti.K.P. accueillirent M. 
] Salengro et le Conseil municipal. Au cours 
Ide cette réception. JIM. Amy. président 
o> la Fédération francRi*e de gymnastique 
féminine ; Salengro. maire de Lille et 
• iobelet d'Avilla. président de la Fédéra
tion royale des sociétés féminines de gym
nastique belges prirent la parole. 

L'après-midi, au stade, se poursuivi
rent les concours individuels. 

La remise à la ville de Lille 
du drapeau fédéral 

La Municipalité lilloise a reçu samedi, 
vers IU h., à l'Hôtel de Ville, les délè
gues de la Fédération nationale des so
ciétés de gymnastique. 

Dans le grand hall où avait lieu cette 
réception, on pouvait roir, entourant M. 
Salengro. député, maire de Lille, MM. 
Masson. Bardou. Cooleu, Favière», Dati-
cby, adjoints nu maire ; Haupu. secré
taire général de la mairie : Gobert d'Avil
la. président de la Fédération royale 
belge de gymnastique ; Amv. maire de 
Saumur. président de la Fédération na
tionale ; Odet, adjoint au maire de Nice • 
Miirtin. maire de Vichy, etc. 

Après que la musique municipale eut 
fait entendre des airs entraînants, dont 
le tradrtkmnel Petit Quinquin, M. Amy 
prit la parole pour remercier le Comité 
organisateur de son action saur la réus-
stie de la fête fédérale. Il rendit hommage 
a at. .Martin qui n accepté d'organiser 
la prochaine fête fédérale qui aura lieu 
en 111134 à Nice. <•„• félicita les jeunes 
tilles présentes de s'être consacré à la 
pratique de la gymnastique qui est une 
eaOM indispensable i l'amélioration phy
sique et morale des générations ratures. 
Kn terminant, il constata avec satisfac
tion la ma relie ascendante de la gymnas
tique en France, salua les gymnas'ès pré
sentes et s* déclara heureux de laeeu<-.l 
qui lui est fait par la ville de Lille. 

m. Martin parla de ta dernière fête fé-
* raie «lui eut lieu à Vichy il j a <fx ans 
et ht le tableau des multiptes péripéties 
ac-complies par le drapeau fédéral au cours 
ae cette décode. Il rendit hommage à la 
jeune fille française, Puis remit aolenuelle-
""u' ê J£ Sal*,n*ro- '<• drapeau féxTèroi. 

M. Salengro erprima ses sentiments t!c 
gfatitale à XL Martin, puis en remettant 
lti'P.-meme l'emblème .111 porte-drapeau des 
sociétés ,W gymnastique féminines de lu 
uile exprmi l'espoir que la Jeunesse lil
loise se montirero digne (!e l'honneur qui 
lui roboit. A M'M. (Met. Binnc-hor, m.iirc 
t.e Saint-Xax.iire et s.oblet d'Avilla. prési
dent de la Fédération roya.lc belge <le 
cymnastique. il dit les sentiments de la 
ville de Lille pour l'action remplie par 
chacun d'eux dans le domrinc de h -vm-
tir-s-tiqu0. 

Le maire de Liile regretta que les Pou
voirs rjAttas aient cru devoir opérer un 
sérieux abattement sc.r le budget eoaaa-
cré à l'éiucatioo physique et «Jéciara que 
désormais, vu la carence de l'Etat, il fal
lait que les communes fassent elles-mêmes 
I*. nécessaire pour «jue ne périclite pes en 
I"rince la pratique de la gymnastique. 

C'est en demandant aux jeunes fporti-
ve—<>e se-prri»a*er il la fête de rwiit que 
ii, Sakoar™ tenuimi- s,jn alacaan au nii-
:.cu des "apiilaiidissemehis. 

La journée d'aujourd'hui 
Duns la matinée, à partir de 7 h., con

cours imposés- et suite des concoure spé
ciaux. 

A l i a. 3l>. Hôtel Maréchal, banquet 
ctficiel. 

A 14 h. 30, an/ftle de la place du Con
cert et de la rue de la Collégiale, rassem
blement des sociétés de gymnastique. 

.% Jô h., départ. 
A 15 h. 30. grande fête fédérale au 

Champ de Xtars. 
• 

Réunion du Conseil 
d'administration 

de la Fédération des Mutilés 
Le Conseil d'administration rie la Fédé

ration du Xord de la France des associa
tions de mutilés, veuves et orphelins, as
cendants de guerre s'est réuni à son siège 
à Lille, boulevard de la Liberté hier sa
medi à 13 h. 3». sous la présidence de 
M. Balavoine, président. 

I./e Conseil n décidé de procéder k la 
réélection de son bureau. Il a préparé le 

I travail pour le congrès inter-fédéral de 
! Cambrai et a réduit les vrrux à quelques 
| résolutions importantes. 
j Le Conseil a pris acte des communioa-
j tions qu'il • rpçnes de la Confédération 
nationale qui affirmait sa volonté de con
tinuer une action énergique pour la dé
fense des droits des A.C. et des victimes 
de la guerre. 

a 
AU SYNDICAT DES BRASSEURS 

DE LA RÉGION 
DU NORD DE LA FRANCE 

La réunion mensuelle de la Commission 
adni.nistrative aura lieu le mercredi 7 
juin, à 14 h. 30, au siège, 50. rue des 
ronts-de-Comines. il Lille. A l'ordre du 
jour:Compte-rendu de l'assembée géné
rale de l'i'njon des Syndicats de la brasse
rie frau«?iise: chiffre d'affaires sur la va
leur locative des fonds de commerce; taxe 
unique: publicité collective; contenance 
de-s bouteilles; questions diverses 

M. Albert Demarcq 
prend officiellement le titre 

de présidant de l'Union 
des propriétaires et éleveurs 

de chevaux de demi-sang 

M. Albert Demarcq. bien connu daria 
notre région où on lui doit beaucoup 
dans la réalisation de l'Hippodrome 
ues Flandres, a pris Mer officiellement 
au cours d'un hanrjnct, H l'HOte! de 
Strasbourg;. .1 Lille, le titre de prési
dent de l'Union des propriétaires et 
éleveurs do chevaux de demi-sang de 
la 5'»*> région. H succède dans ces hau
tes fonctions il XL L«!on l'acquêt <iui. 
comme lui. est un propriétaire dont' 
les couleurs sont bien connues sur nos 
champs de course. 

Après l'assemblée générale de la so
ciété qui s'est rendue aux raison» de 
M. Léon Tacquet, retenu par de mul
tiples occupations, et qui a adopté S 
l'unanimité la nomination de M- De
marcq et l'accession A l'honcnalHat ide 
M. Tacquet, un banquet a réuni éle
veurs et propriétaires. .1 la Tnvern-; de 
Strasbourg, ni Lille. Ce banquet était 
présidé par XL Vcrlomme, secrétaire 
général du Nord, qu'entouraient X1XI. 
Tacquet, président honoraire, et Albert 
Demarcq, président de la Société ; Hec
tor Franchomme, président du Con
seil d'arrondissement : A. Pollet-Ter-
r.ynck, président du Club des Habits 
rouges ; Lacour. député, et les nom
breux membres de l'Union ou des Co
mités des sociétés de courses «le la ré-
giun: XIXI. Vandesmet, Dlspa. Ge-
vaert, Delaoutrc, François Masnrel, 
Raille Demarcq, Derossy. Decrombec-
c,re. do Wazlèrcs, Braridt. secn'i.-.lre 
général; Bazon, commissaire général, 
etc., etc. . 

A l'heure des toasts. XL Albert 
Demarcq, le nouveau président, rendit 
hommage il M. Tacquet qui. pendant 
plus de quinzo ans. se dévoua .1 la tête 
de la Société. 

A cet hommage se joignirent 
MM. Vandesmet, Brandt, Hector Fran-
chomme, Pollet-Ternynck qui) fit 
r.ommer l'ancien président « peniiier 
gentleman d'honneur x du Club des 
FQshlts .rouges. Verlor(r<?; en tir» 
M. Léon Tacquet remercia les c u-
vives de l'amitié qu'il lui manifestèrent 
CL' lui offrant un superbe bronze. 

Les orateurs, enfin, eurent en'.ore 
un mot délicat pour les récentes ^ ic-
ti.ires retentissantes que remporta le 
crack de l'écurie Tacquet. 

Dernière Heure 
Le tour du monde aérien 
St-Jean-dc - Terre - Neuve, 3 juin. — 

L'avion de Mattern. a été aperçu alors 
qu'il survolait l'île Wadliam. 

Dernières nouvelles sportives 
Une rénaion nocturne d'athlétisme 
l'iris. I Juin. — Ce soir au Stade Vélo

drome Buffalo était organisée une réunion 
il'atblétisnw. Voici les résultats: 

400 métras (handicap): 1er Marcel 
Moulines, 49 secondes; 2e Herry. à 40 m. 

1.500 métras: 1er Jules Ladoumètrue, 
3 minutés 56" 4/.'i; 2e Canrol. s 300 m. 

5.000 mètres: 1er De Nys, 18 minutes 
!)" 1/4; 2* Blanc. 

Saut es hauteur: Philippon, 1 ny 85. 
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CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : Sur r.iris. Si.»»: sur Brai»: »« 

212.90: Ese. hors Mni'ie, 0 à 1/2; Trêt à 
court terme, « » 1'I. 
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Revue du marché de New-York 
Htftr-York, 3 isia. 
i a ei,'. à la rél« 

La tendance d 1 nur 
'.. aujourd'hui et. « 
de nombreuses verte 

Une exposition philatélique 
a été inaugurée hier, à Lille 

On sait que l'exposition philatélique qui 
durera jusqu'au t> juin, se tient dans une 
des salles de l'Hôtel de Ville. On ne 
compte pas moins de 103 collections di
verses appartenant à des exposants venus 
de tous les coins de la France, de l'Algé
rie et de la Belgique 

Cette exposition est organisée par l'As
sociation philatélique lilloise, qui a pour 
président le docteur Billet, professeur à 
la Faculté libre de médecine. M. Jean 
Rousselle, commissaire général, en est le 
principal a-imateur. 

Les assises du congrès se tiendront à la 
Bourse du Commerce, les 4 et 5 juin. 

.Toutes les personnalités participantes 
ont été remues samedi, i 15 heures 15, à 
illùtel de Ville", dans le salon" des adju
dications, par M. Lëvy, adjoint au maire. 
Au prem;er rang des visiteurs, on remar
quait MM. Minguay. président de la Fé
dération philatélique internationale; Doie, 
président de la Fédération français;; An
dré Decocq, représentant du ministre belge 
des P.T.T.: A. Ruhl, président de la Fé
dération royale des Cercles philatéliques 
belges; Louis Goldberg. secrétaire général 
de la Fédération internationael, etc. 

M. le professeur Billet remercia l'Admi
nistration municipale de l'accueil qu'elle 
avait réservé à la philatélie. 

M. Minguay parla dans le même ?e-? 
et M. J. Lévv. qui leur répondit, dit com
bien la municipalité était heureuse de 
recevoir les philatélistes français et étran
gers. 

Le soir, à 18 heures 30. exposants r! 
congressistes furent reçus à la Chambre 
Je Commerce de Lille, où M. Simë.w 
Minet, membre de la compagnie et phila
téliste averti, les accueilli:. 

Le Congrès national 
de la Ligue française 

du droit des femmes 
s'est ouvert hier, à Amiens 

«n de tianee. o 
«'échelonnant entre une fr.ietion ti i;ut-re 
points, bes réalisations ..ont figuré dans una 
l;ir.'e proponten u^na '.e * hirVro. des transac
tions qui a porté sur 3..">l0.tw)0 litres. U'ou-
vertura a été ferme. tnsi5, traizré l'aetiviU 
qui s'est manifestée dsn.s la matinée, la rot» 
a fléchi sous l'inauen-e d'importantes prises 
d» bénéfices, ht* -t.uisti.iues hcl.domidl.res 
roteerr.sr.t le nombr* de wssons .-baneés ont 
fstt res-ortié à .">] 1.000 »a;nr.'. en i s ' e f t i -
tation. do 20.0UO sor ie rhiffro .1» .a përioda 
correspondante de l'année précédent». Ce 'ai: 
n'a cependant pas influent.- l1- pro'e.: onrei... 
Kn fin de si'anr-. qtkelqaea-u&ct» des peinci-
priles va'iiLrs te t,oi:t redressées, pour termtner 
.ésèrement au-dessus de leur pius bas niveau 
de la jonrns'e. Tontffois. ia c.ôtnra a Ml 
lourde et les moins-values de 1 a 4 point» ont 
été nombreuses, principalement rarmi les'va. 
leurs .1» chemlrs do fer. de ««vices pub'.i t. 
de nVial. de produits chimiques at de grauds 

Les auteurs de l'agression 
de Saint-Martin-du-Mont sont 
arrêtés près de Berck-Plage 

Dans la nuit du 1" au 2 juin, tro s 
bandits pénétraient chez M, Laurent, eul-
tivateur. k Saint-Martin-du-Mont I.Vuit et 
après l'avoir ligoté, fouillèrent la mai^n 
Ils emnorterent des bijoux et «le l'argent 
puis ils prirent la fuite en automobile. 

Samedi après-midi, le chef de brijade 
Evrard. de la gendarmerie de Berc'\ e: 
un gendarme pasrsaieut a M'erlimont lors
qu'ils aperçurent une automobile en stn-
tionuemejit et dans Uquelle se trouvaient 
troi-s individus qui leur parurent auspeets. 
Le clief de brigade les interpefla" et après 
leur avoir posé"-quelques'quesf.'onv'i;> t't-
nirent par avouer qu'ils étaiient les au
teurs d»t l'acte de banditisme de Haint-
Martin-dn-Mont. Us déclarèrent ae nom
mer Charles Benuinger. Agé de 21 ans. 
domicilié à Taris : Adrien Laurendet. oé 
en 1UO0 à Saint-ilartin-du-Mont et Ray
mond Uosset. -ô ans. Ota deax dernier» 
sont «lomiciiiés à Î yon. lia ont commis 
une dizaine de vols avec effraction et 
l'automobile dans laquelle ils se trou
vaient, a élé volée à Paris. Un peu avant 
V.) h., ils ont Hé amenés à la ger-darracr e 
de Berejj.. Àujourdliui dimanche ils se
ront déférés au Parquet de Montreui:-
sur-Mcr. 

I.c t'o-ngrès national de H Ligue frtin 
(.-.lise du droit des femmes s'est ouvert hier 
ssmedi après-miï, à lô h., à Amiens, par 
MM séanee où 4ô section* étaient rupré-
si nuées, notamment celles de Pari*, de 
Beiitelar de CaKais. de LiUe. de Lyon et 
de Mbrseille. 

Des ripports ont été présenté» par M"" 
-\.atlré# Lelunann. sseerétwire générale de 
U ligu*. et M™* Atsseher. trésorière. 

Les ''ongressistes sont allées ensuite dé-
pc.ser des gerbes, au monument aux morts 
plis, à 1" h., elle* ont été ref.ues par la 
municipalité d'Amiens à l'IIotel de Ville. 
M. Lecointre. député-maire, les a accueil
lies. 

APRÈS LE CONGRÈS 
DE LA FÉDÉRATION DES ANCIENS 

PRISONNIERS DE GUERRE 
Le* lauréats de l'exposition des œuvres 

d'anciens prisonniers de guerre 
Nous relevons dans le palmarès des ré

compenses obtenues par les anciens pri
sonniers de guerre ayant exposé à Lille, 
du 14 au 21 mai, les noms suivants : 

2e ptix, Ire aactlon ; M. Carctt* Geeraert, 
rue de Fontenor, Koabai.v 

1er prix. ï e sertion. — M. Kdouard Dubart, 
S, rue de l'Eglise. Marcq-en-Baroml. 

1er prix. Ce section. — MM. Emil» Cliea, 
114. rue du Urouciaert. Ron-o. ; I.éon Pis-, 
lf*. rue Richard-!.enoir. Roubaîx ; Henri Pré. 
vos', s i , rue l>écotti£nies. lËoubatx ; Gaston 
V icaire, I.ambersart ; Jean Mania. Pont à-
Mareq ; Hennion. Le Quesnoy. 

Les prix et diplômes seront «a>reyéa sous 

Un drame de l'inconduite 
à Beuvr> -lez-Béthune 

A Beurr.v-lez-Uétbune. Jlkiel t)ier-
itask. 32 ans, mineur polonais, a tenté de 
tuer son amie, Gatber. V Znarjs, J10 an*, 
également Poionaise.ùc deux coups de rou
leau. La vierrme a été tninsportée à l"Ii.">-
pita.1 de lîétiiune dans un état grave. Le 
meurtrier a été arrêté samedi après-midi 
dan» un marais où il f cachait. II a été 
déféré au Parquet de Béthurre. 

«h C J M I M J «k Ronbaii» 
•a 4 Juin 1*33 I*0 H3. 

JRUtUt 

HENRI GERMAIN 
Il ne faadrait pas t» laisser maigrir 

pour la «a» où le maître, à son retour. 
•oodrait offrir an repas extraordinaire 
à Ml encra pensionnaires... 

Eeraaé par cette horrible perspec
tive, Finot «'effondra «nr le sol d a eoa-
U ir. la face liritîe. déeompoaie par 
l'trpeutaoïe. Et, secoué d'iiivineibies 
friason*. h eer»»an vide, les prunelles 
fc»4r»rl<'s. il drmewra recroquevillé snr 
bti •èjne. aatu bonzer, le retravrd I l e 
acr le» f sa res. 

Cettz-ei. eolles coati* les barreaux de 
kora asMaa. le sUiraacnt avec nne obeti-
•atiesj de sasvrrnie aarare, le fixaient 
isawWeblement de leurs veux gitaourt. 

AeW*d •*•• Aaaar et sca raaparnotis 
s'«lie»t*s>e>cat art» suis ux, traao«nlies. 
s«e>jaswaMs>t le •sseraetc Pinot i llwr-

.sMkT «Je sa situstion trackiae. 

Or, à cette même heure, Maurice 
Dnbreuil arrivé de la veille au soir à 
Aljrer, se rendait, le coeur palpitant, 
rue de l'Industrie. 

Fort du précieux renseienement 
donné par Paul Dartoi» au cours «Je la 
reèiie poignante de l'avant-veille et 
après Ifs premières heures cruellement 
nénkties qui suivirent la fuite de l'svi.i-
t«ur. Dubreuil avait, en effet, résolu 
<'.( venir cheroher »sa fille. 

F.n arrivant devant le marra.-in de 
Jules Marais, il tendit sa volonté afin 
de conserver un peu du calme néces
saire. 

Il entra posément et, dès la première 
oxeation de l'électricien, répondit avee 
gravité : 

— Monsieur, je désire causer nn 
instant avec voua, confidentiellement. Il 
s'atrit de ai hauts intérêts que je 
n'heeite pas a voua prier de fermer 
votre maison à toute visite possible. 

— Mais, j'ai dea clients. 
— Ne er«i«rnez aucune perte d'affaire, 

le vous indemniserai largement. 
Profondément troublé par ce lan-

LBjte, Joies Marais, devenu très prn-
• ;«nt depuis ses tratriques et récents 

avec Finot. objecta: 
Avant tout, veuille! me dire votre 

noaa, m'informer sueeinetement de 
l'objet d'un entretien si particulierî 

— Sommas-no u» seuUt fit Dubreuil, 
baissant la voix. Personne, ni de près 
n de loin ne jmurrail-il entendre ce 
«tue ie veux dire? 

— N—, gsarsun • ktrsque j'aurai pris 
•v» précaution» ^sairea et, je le 

répète, quand je saurai qui vous êtes? 
Kn achevant. Jules Marais se recula, 

mettant entre lui et son étranee visi
teur l'obstacle d'un comptoir. 

— Oh î rassurez-vous, fit vivement ec 
dernier. Il ajouta dans un souille; 

— Je sui.s... Maurice Dubreuil. 
Jules Marais eut un haut-le-eorps de 

surprise. 
— Vou.s. vous! s'éeria-t-il. profondé

ment troublé. Vous êtes M. Dubreuil?... 
— Je vous l'affirme. 
— Alors... alors... le père de... 
— De Jeanne, acheva Dubreuil. 
— Ah! e'est la Provitlence qui vous 

ei.voie! Attendez... attendez, je suis à 
vous. 

Et, palpitant d'émotion, l'excellent 
homme se précipita snr sa porte, donna 
'légèrement deux tours de dé, puis 
entraîna Dubreuil dans son arrière-
Piatrasin. 

— Faut-il la prévenirî demanda-t-il 
tremblant. 

— Pas encore. Je désire m'entretenir 
avec vous d'abord. 

— Bien, bien. Dans ce cas. je vous 
demande un petit instant, afin de 
n 'assurer qu'elle ne pourra pas enten
dre. 

Et, passant aussitôt dans l'atelier de 
sa pupille, l'électricien demeura un 
instant absent. 

— A présent, fit-il, en avançant un 
siésre, je voua écoute. Monsieur. 

Maurice commença d'un ton recueilli: 
Vous connaissez peut-être en partie ma 
douloureuse et tragique histoire, puis
que vous avez recueilli ma tille, par 

fuite de circonstances encore mysté
rieuses pour moi, mais sans doute fort 
l:eureuses? 

— Je vous les révélerai tout à l'heure. 
Mais dites-moi vous-même par suite de 
di els cvéïieinenis vous avez pu con
naître tiuui existeaee et celle de Jeanne? 

— Je vais vous l'aprccndre. 
Maurice Dubreuil «lit alors à son 

iiiterloeuteur comment le hasard de la 
chute de Paul Dartois avait permis à 
ses domestiques, de recueillir l'avia-
icur b!e.-sé. 

Ii raconta ensuite les deux àccnr.s 
poignantes qui avaient eu lieu entre 
!u; et Dartois, révéltut du même coup 
î; l'électricien attentif le véritable nom 
île l'aviaaenr. Enfin il lui apprit la 
fuite soudaine de ce dernier. 

— Oh! c'est véritablement extra-
crdinaire! jeta Jules Marais stupéfait. 
Ce concours de circonstances est pres
que miraculeux. Ainsi ce brave Paul 
serait le fils de l'homme que vous avez 
si malheureusement tué iadis à Neuillv. 

— Hélas! Et j'ai vainement sollicité 
sn pitié, son pardon. 

— Oui, je comprends, notre pauvre 
ami doit ignorer que. dans ce terrible 
diatuc, vous ne fûtes par le seul eou-
i aile. Sans les ignobles machinations 
é$ Finot. rien ne serait arrivé. 

— Quoi, vous connaissez Finott 
s'étonna Maurice Dubreuil. 

— Je l'ai beaucoup connu, mnlhcu-
Musement. et vous allez savoir-com-
n-ent. Ijt confiance t|tie vous venez de 
me témoigner en me révélant, sans me 
connaître encore, votre douloureux 

tassé, m'impose le devoir strict d'agir 
uo même avec vous. 

Vous souvenez-vous du domestinue de 
Einot. d'un certain Baptiste, surnommé 
le Rupin ? 

— Oui. ce misérable me ligota sur 
l'ordre de son maître infâme. 

— Ce misérable, c'était moi. 
Dubreuil sursauta de stupéfaction. 
— Vous, le Rupin! s'écria-t-il en se 

dressant d'un seul jet et en «e reculant. 
Ainsi, vous êtes encore le complice 

de Pinot* Comme lui, vous avez 
escompté la pénible situation de mon 
enfant: vous avez spéculé sur sa recon
naissance, sur sa fortune future. Et 
vous allez sans doute me vendre ma 
fille t 

Jules Marais, suffoqué d'indignation, 
ne trouva rien à répondre^ à cette véhé
mente apostrophe. 

— Allons, ieta Dubreuil, méprisant, 
combien?... Faites vos conditions, 
finissons-en. 

— Vous vous trompez. Monsieur, 
ttpartit humblement Jules Marais. Je 
vous rendrai votre enfant sans condi
tions. Depuis longtemps, i'si rompu 
toutes relations avec Finot. Je ne suis 
plus le misérable que vous avez connu 
iadis. 

— Bon, la comédie maintenant. Mais 
démasquez-vous donc! 

— Je vais le faire, veuillez m'écouter. 
Dubreuil s'efforçant de se contenir, 

reprit son siège, décide à tout enten
dre. 

Ce fut avec une attention toute par
ticulière et d'abord emipwnnetrse qu'il 

entendit l'étrange confession de l'éiec-
t-ici en. 

Celui-ci refit très simplement l'his
toire de sa nouvelle existence dppuis 
une dizaine d'années. Il avoua ses 
remords, son repentir sincère, «on 
amour pour Jeanne. 

11 dit comment le sentiment de son 
iidignité passée lui avait inspiré le 
curage de refouler ce malheureux 
amour au profit de Paul Dartois, en 
-'«fforçant de le muer en une affection 
presque paternelle. 

A mesure que l'excellent homme par
lait, d'une voix attendrie d'humilité, la 
confiance, l'émotion de Dubreuil crois
saient. 

Lorsque Jules Marais toucha enfin 
eux termes de sa douloureuse confes
sion par le récit de sa récente alter
cation avec Finot, le propriétaire de 
l'Oasis se leva brusquement. 

Dun geste spontané, il saisit les deux 
mains de l'électricien et. définitivement 
convaincu, conquis, il lea pressa cha
leureusement dans les siennes. 

— Je ne trouve paa de mots assez 
forts pour vous exprimer ee que ie 
ressens, dit-il. Votre régénération par le 
tiavail, par l'amour, est superbe, très 
noble, au-dessus de tous les éloges pos
sibles. Vous êtes un grand cœur, votre 
éme fut vaillante au-delà de toute 
expression; je vous admire. 

— Merci, merci... balbutia Jules 
Marais, profondément, ému. 

— Vous serez désormais mon ami-
car vous avez sauvé mon enfant; c'eat 
à vous que je vais devoir cet immense 

bonheur de la retrouver enfin, après de 
s: longues années de regrets et de souf
frances! Ah! Marais, vous pouvez dis
poser de moi. tout ec que je possède e«t 
.'. vous ! 

— Non. c'est trop... beaucoup trop! 
— C'est justice. Maintenant, mon 

ami, faites-moi connaître cette chère 
fide. Elle va devenir la ioie de ina 
vie!... 

— Je vais la chercher. 
Et l'électricien marcha vers la porte 

gai conduisait à i'stelier de Jeanne. 
Sur k point de l'ouvrir, il se retourna 

pour recommander d'une voix con
tenue: 

— Surtout pas de révélation trop 
brusque; elle est extrêmement aensible. 
Préparons-la par quelques mots. 

— Oui, oui, je comprends. x 
Quelques minutes plus tard, Jeanne 

parut en compagnie de son ami. 
—_M. Maurice est la personne dont 

te viens de vous parler, Jeanne, com
mença celui-ci. Il voua apporte des 
ncnvelles de votre famille et en par
ticulier de votre père. 

— Mon père ! fit Jeanne, ajuste d'une 
anxiété soudaine, existe-t-il encore. 

— Oui, mon enfant, fit Dtabrenil te 
maîtrisant difficilement. Oui, il existe, 
H vous aime, il désire ardemnient 
séparer envers vous ses torts passée, sa 
cruelle injustice. 

Tout en parlant, le propriétaire), de 
rOa.'i» considérait la jeune fille, -avec 
des yeux empreints d'une a îmi ï s tW 
nen dissimulée, la trouvait ezquisément 
«•tUaj, ---' - - Là. j*Mertti 
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